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&JLMMMMAMMA& : JLJ& M»& 

vwv-Vvvvyfyfwv^v wit 
PROLOGUE. 

? *\ * . • n' "'X' 

' ; - ■■ ' ' V' f : V: ""■ ■ ■'■' 'I ■■*■• J -i 1 

If Theatre reprefente une Salle ou ton doit donner an fpectxcle , lW(f.jP 
eH emote en defotdte , le lieu eft pie in dc nuneaux di his & : 'dt 
decorations imparfaites , & Con y vm qumitti d'OMvYUff 4*' 
ttayitilknt Pout faettH tout m etah ! f '■•' I '■-' '-o v] -* 



SCENE PREMIERE. 
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UN ORDONNATEUR. 

H- : •- --I'm. ! ,-. : V. ; : r ■ ■ . 
.Aeez-vous , prepa-ez ces lieux , 
Ne perdez, pas des moirrtnts predeux*. 

LE CHdEUR. i 

B^tons-noiis , pr^paroris ces lieux » ;. 
Ke perdons pas 'des moments prdcieux; • -• ■ 

l/ORDONNATEUR. 

Bedoublez vos efforts , depechez , le cems prefle; 

Tout accufe votre lenteur, , . 
On ne peut travailler avec aflez d'ardeur 

Quand au plaifir 6n s'interefls, 

Eatez-vous preparez ces lieux v 
*■>£ jer. ?, ei pa$ des moments pr&ieux, 

LE CHOEUR. 

Hacons-nous , pr^parons ces lieux, 
Ne perdons pas des moments pnfcieux, 

j I/ORDONNATEUR. 

Quelle divinit^ s'emprefle 
/ def endre des Cieux ? 
Ainerve parolt k nos yeux* 
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SCENE II. 

' MINERVE & L'ORDONNATEUR. 

* 

I 



4 t 



i • ' MINERV$. • T 
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JE quite fa 
"■ Pour 

Dans une aimable Cour .. , t <. , . ,., 

1 Parteger' les'plauirs d'une, fete nouvellft ^ v .*".v,,; v. 

Mais quel 'defordre "afreu£ regne" (dp touted pares ? 

Quelle main cetneraire 

Ote a ces lieux leur eclat ordinaire ? 
Eft-ce ainfi qu'on pretend marker mes regards { 

L'ORDONNATEUR. T 

Parnos fofns empreflez, , pgr npcre diligence; 

Kous allons fatisfaire a votre impatience ; * , 

Hatez-vous , . prepare! ces lidux , 
Ne perdez pas des moments precieux. " * " ' ; 

: LE CHOETJR., . 

Hatons-nouc, pr^parons ces; lieux, '' 
Ne perdons pas 'des moments precieiix.' ''.'•' . : 

MINERVE.. 

Pour acirer les yeux • d'un g'and Prince <jue j*aime ; 
Vos foinsme paroiffent crop' lenrs'Y 
Retirei-vous ,■ JMiniflres' h'gligencs , .- . 
Je pretends m'employer moi-meme. / '' 

Accourez, Dieux des Arts , embellifTez, ces lieux; 
Qu'a. ma voix vot'e ardeur ; reponde , -r. ;• 
Servez le fils du plus grand "ftoi du mondc, 
C'eft tin emploi disqe <Jes Dieux. 



, 



SCENE III. i 

let Dhinhet pi pre/Idem aux Art$ 9 U Mufique, U Dan ft, U Pehture 
& I* Architect viennem 4 l& vtix fa Minerve avec huts fuhans , 6] 
eleyent un Theatre magnipque* 
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LE CHOEUR. 



[ JSrvons Ie fils du plus grand Roi du mohde , 
Ceft un emploi digne.des Dieux. 

Entree de Genies qui pre f dent dux Arts* 

UN SUIVANT de U Mufique, 
Qu* Amour dans nos feces 
Faffe des conquetes , 

Ou ceDieu n'eft pas 5 

Trouve-t-on des apas l 

Venez coeurs fenfibles ; 

Dans ces lieux paifibles ; 

II garde pourvou* ^ ■ ■ 

lis plaifirs les plus doux.»;? "* 

Qu'Amour, ©V.' 

Il caufe deslarmes V / 

Des (bins , des allarmes ; 
Mais , fes biens parfaits , 
;■':-; - vengentdefescraics, . . , 
Qu' Amour , ©V« 

L'ORDONNATEUR 

Xes Dieux feuls en ce jour auront-ils Pavantagc 
De divercirle Maitrc de'ces lieux ? 
Entre les Mortels 6c les Dieux 
II faut que ce bien fe partage. 

I/ORDONNATEUR , un sui v **t ; de U Muftque & un ftth*** 

4eU dfflfe* 

Joignons nos voix , nos jeux & nos d&irs; 



Que Fondonrie aiix MorMU ie fdti de fes plaifirs; 
, Ec dms le Tempfc de. Mcro.oire ,....••«- 
Les Dieux prendroiit foln de fa gloire,. .;, • . , 
Its Gtntes des Arts rtcontwencemlwr dAnfe fs -., ; ■ > 

MlNEilVE/ .' 

jetines coeurs echapefc'4 \i furfur He Mars, 

Venez , venez de toutes parts , \ ' 

Faire tfii champ 'de TAnbour les "moiflbfls les plui belles ; 
Venezvous delaffer de vos travaux guerriers, * 

Faites ici des cortquetes nouvelles , 

Les myrtes quelquefols valent bten des lauriers, 

«. . . 

Celebrez un Roi plein de, gloire , 
Ses travaux, vous one fait un repos precieux, 
Mille exploits ecIatans;confacrent fa memoire, 
II f^ait k fes drapeaux enchainer la vi Stoke, 

La paix defcend pour lui des cieux, 
IE CHOEUR. 

Celebrons un Roi pkin de gloire , 

Ses travaux nous ant fait uh repos precfeux. 
Mille exploits eclatans confac^nt fa memoir?,* 
II fgaft a fes drapaux enchainer la vi&oirc » 

La paix defcend nour; lui des cieux r 
' MINER VE. 
Vous qui fuivez mes pas remohfl&z mon attente, 
Montrei paries attraits dun fpe<£taele pompeux 

Tout ce que Venifed <!e jeux 

Dans la iaiApn la plus chafmante. 

■ 

. - i . . . . r i 

' ■ to. * * ■ * X 

fin da ProUptf. 
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C AR NAVAL 

DE y£NJSE» 

ACTE PREMIER. ' 

te Tbiatre rtprefentf 1$ fkee S. Mm de Vehiju 

SCENE PREMIERE. 

1EONORE. 

J'Ai fait Taveii dc Uxdm: qui nfenflame , 
L'amour a vaincii la fie/te ^ 
Cet aveu qui frf* tant couti , 
CPun nouveau trouble agite encpr mon ame. 

Amour , toj qui peux tout charmer , . • , 

pourqupi fauc-il lous ton empire 
Qu'on ait tant de plaifir d aimer , 
Et qu'on fouffre tant a Ie dire ? 

Je cherche en vain de' routes parts, 
*.eandre ne vient point s'offrir a mes regards , 



8 

Depuis qu'il connoic ma foiblefle ; 
Jc ne voi plus le meme empreffcment \ * " , 
Helas [ ce qui devroic animer un Amanc ; 

Fait Men fouvenc expirer fa cendreffe; 

Amour , toi qui peux tout charmer » 
Fourquoi faut-il fous ton empire 
Qu'on ait Cant de plaifir d'aimer , 
Et qu'onrifque cant a le dire ? 

Ifabelle paroic , un foudain mouvement. 

Augmente ma craince fatale x * 

Ciel ! n'eft-ce point une rivale ? ^ - - 

'Ah ! qu'un coeur amoureux e^l jaloux aifement. 

SCENE IL 

ISABELLE & LEONORE. 

isabelLe^ l 



:^1 * 



1p\ Ans ces beaux' lieux bu tout dr&hWte^ 
, 1 J Je, viens donner qu^iques; moments' ^;. *; 
* Aux jeux , aux fpe&acles charmans 
Qu ici la faifon notis.'pr^fefice. 

1EONORE. 
Dans ces ipe&acle's', dans les jeux v ! -t ; - \\ 
Ce rfeft point cet e*clat pompeiix ?:, 

Qui coujours nous acire; ;' ' 

Sous ceprece'xte, dans ces ; Heux J " ' ; f ; ( > :: ( ' 
V amour prend fain de noiii iondiiire ' ; ;. f 
Pour y voir quelque obiet qui nous plate encof iiru'eux,' 

ISABELLE. 

Je ne veux point faire un rniftere '■' 

De r amour qui peuc pfengager : , 

J'ainie 'un jeune Etranger, . ^ . 

Ec je eherche eri ces lieux Tobjec qui jn'a fqd plair$ 



• r r - Y-, ./ 
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LEONORE. 

A vous faire un pareil aveu, 
Cette confidence ri' engage, (i ''■<■"■■ 
£t pour un Etranger j'ai fentj naitre un feu, 
Que fon coeur avec moi part age, 

De fes tendres regards je me fens enchanter: 1 

ISABELLE. 

'A fes difcours flateurs je ri'ai pu refifter. 

LEONORE. 

II m'aime d'un ardeur extreme, ■ 
II m*a jurs de m'aimer conftament, 

ISABELLE. 
Le tendre Amant que j'aime, . 
M'a fait cent fois meme ferment,. 

LEONORE. 

Aprenez-moi le nom de cet Amanc fideler 

/ ISABELLE. 
Nommez-moi cet bbjet de yotre amour noUYelle.. 

ENSEMBLE. 

C'eft Leandre. Qu'entens-je ?' 6 ' Dieux \ 

LEONORE.. 

Le Perfide t. 

ISABELLE, 

L'Ingrat : 

LEONORE. 

II faut brifer nos noeuds,' 
Qije mon depit fafle eclater le votre, 
II nous abufe Tune ou l'autre. 

ISABELLE. 
Peut-etrc que l'lngrat nous trompe toutes deux;. 

LEONORE. 
II. vient , penetrons dans fon ame 
Le fecrec de fa flame. 

ft 



SCENE III. 

LEANDRE , ISABEI.LE <fc LEONORE. 

XSABELLE* 

PUis-je croire que votre cceur y 
Pour un autre que moi , foupire i 

LEONQRE- 

Ingrat, ne m'as~tu pas miile toi$ ofe dire; 

Que tu brulois pour moi d'une fincere ardeqr? 

LEANDRE. < 

Quand je vous vols enfemble, 
V Amour qui dans vos yeux , tous fes charmes raffemble; 

Eft egalement triomphant ; . ,. 
Entredeux beaux objees , qui, tous deux fgavent plaire, 

JLe choix eft difficile a faire , 

& Tun de 1'aucre me deferic 

IEONORE. 

£xplique-toi fans afcifice. 

tSABELLE. 

II eft terns enfift de; patter.' 

LEONORE. 
II ne faut plus diffimuler , 

LEANDRE, 

Quelle contraiqte] quel fuplice! ; •. 
De vos tendres regards j'ei fend les atraics I 



Je vous ajmai cbarmante Leonore i 
Mais des ye Ux plus puiflW, encore, 
One foumis mon cceur a leurs traits j 

C eft Ifabelle que fa dor e, 

Pout ne changer jamais. 



Cielf que viens-je d'entendre , 6c que ma peine eft rude; 
G&s-tu declarer ton infidelite ! 

ISABELLE. 

En amour Ibien fouvent un peu d'incertitude 
Flate plus que la verit^ 

tEONOKE. 

Joiii de ta vi&oire orgueilleufe Rivale* 

Infblte encor a mon malheur ; 
Et toi periide Amant , crois-tu voir dans taon cceur 
Diffiper en regrets ma tendfefle fa tale ? * 

Non» Ingratlje pretens que mon couroux ^ale 

Et furpafle encor mon ardeur. 
Jc veux qu'a ma vengeance ofFert en Sacrifice 

L'un ou Tautre penile, 
fen attefte le del en ce funefte jour. 

La haine vengera Tamour, 

LEANDRE, 

Que ces vains projets de vengeance 
Ne fervent qu'& ferrer nos nofcuds, 

t)e divers Etrangers une troupe s'avance; ^ x 
Ecoucons leurs concerts, prenons part h teurs jeuxj. 



J* 



SCENE iy. 

Une Troupe de Behemknnes , d'Afweniens& fEfcUvcns $ avee d$g 
guittms , vhnt dans U Place $. Ma re, prendre part aux plaiftrs 

du Car naval. 



UNE BOHEMIENNE. 



IB^k <A^ 



to crudo Jlral non ja piu per m*< 

LE&IOEUR. 

lAmor > tfwpr ' f tel giuro a fe 

Tuo crudo Jlral non fa piu per mel 

UN ESCLAVON. 

lungi da me vagba belta, 
Non n\i gtov^ Id crudeka f 

chivuol fofpiraT) 

Tub sindmorat , 
r ^Amor non la voglio con te} ' 
iafcia mio core in hberta* 

LE CHOEUR. 
ZAmor I amor tel giuro a fe y 
Tuo crudo firal non fa pin per mel 

UN ESCLAVON. 

Grata merce di confiante fe > 
Indarno vien a confotar me » 
Col foco non voglio pik fcertar > 
Amor "per mt ghco non ) 
Voglio rider , ^ non awampar. 

LE CHOEUR, 

'jArnor , amor te'l giuro' % fe 

Tuo crudo jlral non fa fib per me. 




<r t RA<DVCTIO X N <DES VERS 

Itdlkns. <» 

UNE BOHEMIENNE. . 

Mour je e'en donne ma foi , 
Tes craics ne font* plus faits pour moi; 

LE CHOEUR* 
Amour )c t'en donne ma foi, 
Tes traits ne font plus faits pour moi. 

UN ESCLAVpN. 
Loin de moi fevere Beaute , 
je renonce a la cruaute : 
Qui voudra foupirer s'enflame , 
Plus de commerce, Amour, fui, laiffe. dans mon ame ; 
Et le calme, & la liberte. 

LE CHOEUR. 
Amour je t'en donne ma foi , 
Tes traits ne font plus faits pour moi 

UN ESCLAVON. 
En vain pour me flater un peu » 
La conftance me montre un prix que je defire I 
L'on ne badine point en vain avec le feu , . 
V Amour pour moi tfeft pas un jeu , 
Je ne veux point briiler fi je puis , je veux rire. 

LE CHOEUR. 
Amour , je Yen donne ma foi; 
Tes traits ne font plus faits pour moi. 

Ittmpt continue Us jeux , & danfe U VttUntllt ' * 
UNE MUSICIENNE it U Tnupt* 
Formons , s'il eft poflible , 
Les plus doux concerts :. 
Ce fejour eft paifible ' 
Dans le fein des Mers; 
LE CHOEUR. 
Formons , s'il eft , &c* 



1 A. 

LA MtlSCffiNNB 
Neptune plus tranquile. 

Pour flater nos voeux , 
Sert dans ce dotix azile 
De theatre aux jeux* 

LE CHOEUR. 
Formons , s'il eft ; &V* 
LA MUSICiENNE. 
. Nous feflentons dans lohde 
Le flambeau d'amour, 
II eft plus cher au monde 
Que celui du jour. 

LE CHOEUR. 
Formons , s'il eft > &$. 

On recommence U dan ft 

UNE BOHEMIENNE. 
Tout plait , tout rit dans ce beau fejour; : 
Venus y cient fa brillante Cour. 
' LE CHOEUR. 
Tout plait » tout ric dans ce beaufejour, 
Venus y tient fa brillante Cour* 
UNARMENIEN. 
Dans ces beaux Iieux remplis d'at traits ; 

L'Ainour n'a que d'aimable traits , 
Tout vient jeunes coeurs flater vos defirs J 
Si PHiver chaffc les Z^phirs , 
II vous ramene les doux plaifirs. 

LE CHOEUR. 
Tout plait, tout rit dans ce beau fejourj 
Venus y tient fa brillante Cour. "" " 

L'ARMENIER 
Malgr^ la glace & les noirs frimats ; 
Nous reflentons des feux pleins d'apas , 

Et les jeux fuivent par tout nos pas; 
Quel Printems faic de plus beaux jours? 
Au lieu dc fleurs il nait des amours. 



JL£ CHOEUR- 
Tout plate , tout vie dans ce beau tejour '; 
L Ycnus y tienc fa brili^nte Cour, 

SCENES 

LEANDRE &. ISABELLE, 

LEANDRE- 

V" Ous brillez a mes yeux d'une grace nouvellle , 
Et ]c brule pour vous d'une nouvelle ardeur : 
La mere des amours ne fuc jamais fi belle , . 
Tout le feu de vos yeux a pafle dans mon coeur. 

ISABELLE, 
Je crains une rjvale , & mon ardeur fidelie 

Me faic fencir de mortelles cerreurs. 

LEANDRE. ' 

Ne craignez rien de fes fureurs: 

ISABELLE. 
Je crains plus de votre inconftance; 

JLEANPRE, 

'Ah ! que cetce craince m'offenfe, 

ISABELLE, 
Pourquoi vous offenfer de la jufle frayeui 1 
Dont je fens les atteintes ? 
Les troubles fy Jes cjaintes,' 
Sont les premiers effets d'une naiffante ardeur; 

LEANPRE. 
De ce tendre difcours que moo ame eft ravief 

ISABELLE. 
D*un jaloux odieux , je crains la barbarie ; 
Si notre amour ^clatoit k fes yeux , 
Rien ne pouroit calmer fes tranfports furieux: 

LEANDRE. 

L' Amour arme de la conftance,- 
Ne crains ni rivaux ni jaloux : 
Si nos cceurs fonc ^intelligence v 
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Rien n*eft a redouter pour nous? 
D*un jaloux importun tromper la vigilance ? * ' 
Ceft gouter par avance 
Ce que Famour a de plus doux. 

ISABELLA 
Brulerez-vous pour moi d'une flame fincere ? 

LEANDRE. 
Pouvez-vous vous connoitre , & "me le demander \ 

ISABELLE, r 

la conquece d'un coeur eft pins aifee a fa-ire^ • / 
Q\uelle n'eft facile a carder. 

LEANDRE* 
Banniflez ces allarmes , 
Rendez le calme a votre coeur, 
Vos beaux yeux & vos charmes, 
Vous repondront de mon ardeur. 

ENSEMBLE.. 
Goutons fans nous concraindre , 
Les plaifirs . les plus doux,. 
Ah \ que pouvons-nous craindre ,; 
Si lAmotfr eft pour nous ? r ' 

Tin iu premie t A$e m 

ACTE IL 

U the me, ttftifinn US a tie des Keduits de Vtnife , qui eft m fim 

deftine pour le yen pendant it i'catntvkl. '*''.' 

SCENE PREMIERE 

* 

RQDQimBfeuL 

VOus qui ne fouffrez, point les p^ines. 
Qui d^chirent Ids' coeurs' jaloux 5 ' 
Que! que fdit* le poids die vos chained,. 
Aoiants que votre fort eft doux I 



»7 ' " 

Deux Tyrans dans mon coeur exercene leur furie $ 

L'Amour , le tendre Amour 

Y fait naicre la jaloufie , 
Ft mes [aloux tranfports , par un cruel retour, 
Y fonc mourir 1'amour qui leur donna la vie. 

Vous qui ne fouffrez point les peines 
Qui dechirent les ca urs jaloux , ..." 

Quel que.foit le poids de vos chaines, 
A manes que votre fort eft doux ! 

SCENE II. 

LEONORE , RODOLPHE. 
LEONORE. 



JLVX Algre touee I'ardeur qui regne dans votre amc 
On vous fe'duit , on trabit Votre flame. 

RODOLPHE. 
Ah ! je ra'en doutois bien , & mes foupgons jaloux ', 
Men avoient inftruit avant vous. 

LEONORE. 
Un autre Amant fans refiftance , 
Remporte le prix le plus doux » 
Que meritoit votre conftance. 

RODOLPHE. 
Nommez-moi feulement le Rival qui m'offenfe, 
Et laiffez agir mon roufoux, 

LEONORE. 
L'affront eft egal entre nous : 
Je veux partager la vengeance. 

Un ingrat me juroit de vivre (bus mes loix , 
Je me flatois de ce bonheur extreme , 
? n r * e kifle aifement tromper , par ce qu*on aime, 
*onque Ton eft t romps' pour la premiere fois. 

<3 



i9 
A ce perfide Amane Ifabelle a f§u plaire « 
Ec Leandre a fes yeux . .". . . , 

RODOLPHE. 

O Ciel ! que dices-voas f 
ENSEMBLE* 
Que PAmour dans nos cceurs fe transforme en colere t 
*" Vengeons-nous , batons nos coups ; 
La vengeance qu'on differe, 
Perd ce qu'elle a de plus doux, 

LEONORE. 
Vx toi fors de mon coeur , indigne & foible relftc 
D'une impuiflance ardeujr , *: 

Ne me parle plus en favour * 

D'un perfide que je decelte, 

RODOLPHE. 
^etoufferai la voix dune pitte funefte 

Qui crie en vain dans le fond de mon cfleuf. 

ENSEMBLE. 
Que P Amour dans nos coeurs fe transforme en colere ; 
Vengeons-nous , batons nos coups , 
La vengeance qu'on differe, 
Perd ce quelle a de plus doux, 

RODOLPHE. 
Rien ne peut Vopofer a mon impatience; 
A lions > courons a la vengeance/ 

SCENE IIL. 

1LA FORTUNE par oh fithie $we Troupe it ffoums do mttf 

Nations. 
CHOEUR k Stiivatits de U Fortune. 

Uivons tous dune ardeur fidelle; 

Cefl la Fortune i c i qui nous apdle, 
Son pouvoir peut combler nos voeux. 
Tous les Mens volenc a ,7 cour d'elle , 
Celt elle qui nous rend beureux. 



s 



LA FORTUNE, ; 
Je fuis fille da fort » inconftante 6t k'gere » 

Touc fl&hit fous ma loi. 
De tous les * Dieux que le monde revere , . . 

Quel autre a plus d'encens que moi ? 

Je traine a mon char la yi&oire 3 
Je brifc , quand je veux , des crones ^clatancs \ 

Et je puis k tous les inftants , 
Par quelque tenement , eternifer ma gloire. 

Venez implorer mon fecours, 
Amants qu'un trifle fore acabje. 
Je fais naitre a mon gr^ le moment favorable* 
Que fans moi Ton attend toujours. 

Entrfo de Suivmts de U Tittune, 
m MASQUE, 

De tes rigueurs , 

Ni de tes faveurs , 

Fortune inconftante 9 
Je ne crains rien, rien ne me tente; 

Tout ton pouvoir 
Ne fait ni ma crainte , ni mon efpoir. 

Le bien qui peue enchanter mon ame 
Eft de bruler d'une conftante flame , 
Et d'allumer de femblables feux. 

Deux yeux 

Touchants > 

Charmants , 
Elevent mon fort aux Cieux y 
Sans cefTe je les implore • 

Je les adore, 
Ce font mes Rois , ma fortune , & mes Dieux; 



\ 



to 

SCENE IV, 

U Theatre change > & reprefente une v&e de plnfieurs Palais f tf Balcony 
U refie de I'Acte fe pafe pendMt U nuit. 



D 



RODOLPHE. feuL 



E fes voiles epais , la nuit couvre les cieux.' 

Je fijais que mon rival dans l'ardeur qui le pirefle , 
Doit id par fes chants exprimer fa cendrefle^ 
Pour l'obferver, cachons-nous en ces lieux, 
RODOLPHE/* retire dans un coin du Theatre* 

SCENE V. " V 

LIE ANDRE eoMuifant une Troupe de Mufuiens four ionnee ufie 

Serenade k ifahelle. 

DOux charme des ennuis , & des peines preflantes » 
Favorable Divinic^ , 

Sommeil ! qui dans Ja feuflete 

£)e tes illufions cbarmantes , 

Nous fait gouter la verice 

De cent douceurs les plus touchantes , 

Viens verfer fur cette beaut e 
De tes pavots les vapeurs les plus lentes » 

Ec faic que fon cceur enchant 
Joiiifle du repos que fes yeux m'ont ote. 
la Uufickns fe j&gnent i leandre, & ehament le Trio Italien qui fu% % 

TRIO ITALIEN. TRADVCTION* 

Lua belle > dormite , Dormez beaux yeux, dotmez fans. 

Deh I per picta un momento ceJSate era! n tes 

can i dardi : Etceflezun moment avecvos traits 

Di voflri fguardi valnqucurs 

Di rinoyaralcor iemtfettti. . OercBouvellcr lesattcintes, 

Done vous pcrcez les cpeurs. 



LEANDRE aperctvsnt qutlqu'un *u Bstcon f'fithllt* 
I 5 Amour me favcrife, $c je vois dans ces litux 
Une clarte nouvelle. 
JNTen doutez poinc mes yeux , 
Cell i'Aurore, ou c'eft Jfafcelle. ; 






SCENE VI 

ISABELLE fur 1c Balcon; 



Mr &\u la fpetmzA T Tfpcnncc' me die que , nos pcin^s 

ChUmmtnu jLj mortclles 

in comento Scchangeronten desplaifirscharmantsj 

Si carigera Parmi les cpines cruelles , , 

Tta It font n*afcof4 On volt les rofes les plus belles j 

Si U9V4 14 rtfh V Amour doit triomphfr au sniU^u da 

ft&kftwdm$r tr'wifitA* tourments. 

LE ANDRE. 

Quelle fejicic£ peut egalef ...la. rntenne ? 

Ilfauc qukter ce lieu r charmant i 
Un jaloux s'endort avec peine, 
Mais il.fc reveille aif&uenc. 

SCENJE.;Vit ..-. . :; 

4 

RODOLPHE forum du Uiuih il etch uAL 

\ E me fuis fait crop long-tems violence* 
Je ne puis plus cacher mes transports ftirieux T 

Ou done eft cet audacieux ? 

Mais i| fuic en vain ma pr^fence ; ■ , 

Avanc que le Soleil paroifle dans ces lieux , 

Les Miniftres^S, ma vengeance > 
Eteindronc dans fpti fan^ ^ v feux injurieux, 



SCENE VIII. 

ISABELLE. 
ISABELLE ctoyant pdrttr k leafidrt* 

E cede k ition imfcaderice% 

tt tandis que la nuic triomphe encor du jour, 

; .<Cher Leandre , je viens conduite par 1' Amour , 

f^ous dire de mes feux toute U violence* ' ' k 
-/ v ' ■ ■ • ■ ' ' 

tjuel plaifir de tromper & les foins & Ies yeux 

D*un jaloux importun , qui m'obfede en pom lieux; 

t ' • ' • "i ' ' 

■ t 

Que je le haisf que fdn amour me gene I 

Rien n'eft comparable a la haine " 

Que je reffsns pour % ce jaloux , 

Que l'amour violent , dont je brule pour vous; 

RODOLPHE. 

Ingrace, ., . 

• ISABELLE. '■ 

Ah Ciel ! 

RODOLPHE. 



• I. \ 



Ma Yftix t'eto/we; 
thifoni 'ou tori t&iti t 



Je f$ai les trahifcni W tori t&itt ^afrandonne; 

• ISABELLE* r 

Si le (oii tfahic Votte efpOir, 

Celt a vous qu'il fauc vous en prendr'fc * 

Fourqubf cherchez-yous k f^avoir 

Cd qu'ori h£ ve tic pas vous aprendre? 

RODOLPHE. 

O Dieux t 

ISABELLE. 

Ne m'airnezplus , rompez, rompezdes rtceuds 
Qui ne fcjauroienc vous reudre bcureux. 



RODOLPHE. 
Puisne brifer Ja chaine qui nvaccaWe ? 
Mon cceur par vos ^ceraies s*eft trop laiffe charmer, 
Si vous ne voulez pas m'aimer , 
Souffrezdu moins que je vous trpuve aiipablp, 

je veuiX vous adorer malgre moi , malgr^ vous , * 
J'efpere que lie terns rendra mon fort plus doux«. 

ISA13E LL.E. 

Dans mesyeux vous avez pu lire ^ 
Le fort que vous gardoit mon coeur ; 
Jamais d'aucun regard flateur 
Ai-je entrepris de vous feduire ? 
Ah I quand on reflent quelque ardeur , 
Les yeux font-ils ii long-terns 4 le dire ? 



: > 



RODOLPHE. 
Pour rendre . le palme a mes fens , 
fee pour payer Pamour done fnon arnVeft atteinte , 
Dices que vous m'aimez. , trompez-moi , j'y cpnfens * . % - 
Cette jaufle pici^ , cette cruelle feince 
Peut-£cre calmeront les courments que je fens. 






ISABELLA 

CefVunc peine quand on aifae 
D*avouer un penchant qu'on trouve plein d'apas » 

Ce feroit un fuplice extreme 
t>e declarer des feux que Ton ne reflent pas. 

RODOLPHE, ; 

Mon tendre amour de votre haine 
Ne fsira-t-il jamais vittorieux ? 

Vous gardez le filence , infenfible » 'inhumaine; 

ISABELLA 

L'aurore va paroitre » il faut quiter ces lieux; 



SC E N E IX. 

RODOLPHE/ra/. 

POur trouver uri'Amknt qu'en vain ton coeur adore* 
La nuit n'a point d'horreur pour coi » ( ; > ■ 
Et cu crains avec moi ; r 

Le retour de PAurore. 
Va , cours chercher ce rival odieux, 
Qui de ton coeur s ? eft rendu maitre , 
Tes mepris trop injurieux 
Etouffenc tout Tamour que j'ai pris dans tes yeu.x ; 
Mais raon jufte depit te fera bien conno^cre , 
Que i\ je f§ais aimer , je hai s encore mieux. 

Fin du fecond Me. ■ . . * 




ACTE III. j ,.., 

U ihiatre repreftnte tine flace de Venife , envirotinie de ?£aif 
magnifiqua , qu fe rendent qumtiti de canaux converts fa 
gondohsp " ' '' * ' '■* ' ' 

SCE NE : PREMIERE-, 

LEONORE fettle. 

Ranfpoffts de vengeance & de haineV ' ' w ' 
Succe lez k TAmour qui regnoic dans mon cceuf 
Mon Ingrat va pdrtr, & fa mqrt eft certaine, , ' 
Peut-etre en ce moment une main inhumaine. • • 

Je tremble , , . . je frehiis d'hotreur $ '. . , . 

i , i . . ■■'■■■, 

Barbares ... V arreted , . ; .; v6tre furieur eft vainc 5 
I/Ingrat , que vous percez , caufe encore ma langueitf. 
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Tranfports de vengeance & de hainc 
Ne chaflez point f amour qui flatte encore mon cceur. 
Mais , il vie pour un autre ! une picie foydaine . 
Doioelle s opofer k tnon dipit vengeur ? l { 
Miniftres , qui feryez 16 courroux gui.m'entraine, 
Frapez * . . . & qu eri mouranr cet' Infideie apremis , l 

Que je rimmole a ma furebr. ; 

Tranfports de vengeance & de haine*,' 
Succedez a JPamour qui regnoit darts mon cceur. 

' SCENE IL •" 

RODOLPHE > LEQNQRE.: ■ ' . .' 

; RODOLPHE. < \ , ' : ' 

La fin yous etes ;ve'ngee : . 
J : ai fervi le jufte tranfporc 
De notre tendfefle outrage j • .;..-; 
Votre Ingrat ne vie plus, &' mon Rival eft more. :,*»• 

LEONORE. 

Il eft mort ! juftes Dieux ! ma bouche impitoyable 
A prononce 1' Arret de fon tr^pas. 
Qu'ai je fait , malheureufe , helas I 

RODOLPHE. 
II ne vie plu$ ? & Je Qkl fttfo&able , 
S'il refpiroit encor , ne le fauveroit pas. 

, LEONORE. 
Tu l*a fouffert , 6 Ciel ! & ta main equitable .. \i 
Ne punit point ces attentats r' '■' < v.*-. 

Que feis-tu ? qiii retient ton bras? 
Lance ta foudre ^pouventable 
Sur ce eraitre ou fur moi fais voler ces e'cla ts , - 

Tu ne fijaurois manquer de fraper un coupable; 

ENSEMBLE. 
LEO.'....:; C'eft-toi qui lul perces ' le coeur; ' , : 
RODOL... . C'eft vous qui lui percei le cceur; l 

C 



£ 

LEO]NORe; 
Cruel, dis-moi quel eft fori crime? 

RODQLPHE. , , 

Vous detnandiez une viOime, ._■■>** 

ENSJ&MJ3LE. 
LEO . . . '. . Devois-tu croire mon ardeur t . 
RODOL . . Devicz^vous armer ma fureur ? 
LEO . a . . . .... Ceft coi qui lui perces le cceut.' 

RODOL. , . Ceft vous qui lui perce* le cofior,. . 

RODOLPHE. 
Calmez les deplaifurs done votre ame eft faifie , 
Pour oublier leur perfidie 
Aimons-nous , uniflbris nos coeurs ; 
Ec qu'un amour forme de nos commun* malheurs, 
Soic le ffuic de la jaloufie. ' \ 

. LEONORE. 
Que je, m'unifle 4 coi , 
Monftre fdrci de l'infcrnal empire ! " .' 

Va., fai.. . jefremis d*effroi, ■■ f 

Que le jour que je vois , 
Que Fair queje refpire, 
Me foienc communs avec coi; 






SCENE lit 

RODOLPHE. 



Aiflbns de f<?s regrets calmer la violence, 
0« intend tin bruit de rejouijfance. ' ' 
Mais le parti vi&orieux 
Du combat que le peuple a donn^ dans ces lieux 

Vientmontrerfar^jouiflTance. . 

'Allons fajre ftjavoir a l'Objet qui .m'offenfe. 
Un trepas done fon coeur fera fatfi d'effroU ■•'• 



"if 
Je perd le prix de ma vengeance , 
Si Ungrate J'aprend d'un autre que de moi, 

SCENE IV,; 

Divertiffemeni de Cafietans (? de Barqueroks mc U fifre & te 

tamhottrin, 

la Cretans & Us Nkohtes fint dtu% partis opofe% dans Venifc 
qui donnent pendant le Carnaval * pour divertir te ?eup!e>un 
combat k coups de poings 9 pour fe rendre maUrc dun font • 
Le parts viftorieux fe prornene dans tome la Ville , am 
des wis de joye h & des adamations publijues. 



N 



UN CHEF DE CASTE LANS, 



Ous triomphons fur Its eaux , far la terre , 
Nous melons dans nos jeux Hmage 4$ la guerre : 
Melons aufli dansce bcm four j 
Qui nous comble de gioire, / j y 
Des chanfons d'amour \. - ' 
Aux champs de viftoire, 
Des chanfons d'amour 
Atifon du tambour. , 

LE CHOJ^URv 
Nous triomphons fur les eaux , fur la terre , 
Nous melons dans/tfos jeiitf Wraage de la guerre i 
Melons aufli dans ce beau jour , 
Qui nous cap^e de gloire f !'. 1 

t)es chanfbqs d'amour — \ > 

Aux champs de'vi&oire ,' 
Des chanfons d' amour 
Au fon du Tambouii 

Des CASTELANS & des CASTEIAN£$ )irnoign*n\ 
ftr Uur Danfe la jojte qifils 0m de Uur viftoire* 



1% 

une castelane; 

Entre la mince & 1'efperance , 
Sur le fein de Neptune on eft k tous } moments ; 
L'empire de Pamouf >n'a pas plus de conftance, 
Ec Ton y voic floter fans ceiTe Jes Amants, 

Entre h craince & Pefperance. 

le farti riftorieux recommence fa D&nfe. 

. UK , BARQUEROLE, . • 

K . EmbarqueZ-vous , 

Amines , fans faire refiftance. 

Embarquez-vous , 
L'empire de f amour eft doux. 1 
C'eft une Mer tou jours fujece a Tinconftance, 
Que quelque.orage & tout moment' vknt agitfer : 
Malgre ces maux le calme de Findifference 7* 

Eft encor plus cent foisa redouter. " - < 

Entree de Gondoliers &de Gondolieresl 

LE CpOEUR, 
Tout ric anosdefirs' \ "'/ 

Ne fongeon's qu*aux plaifirs ; 

Quele vent grohde, , 
Que la Mer fouleve les flots , 
Que le Ciel eh feu leuf 5 rcJpohde-, 
Nous goutods ici le rebos, 



*i» 
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SCENE V. 

ISABELLE feule. •"'■'■■ '. : >:-<- 
Es yeux , fermez-voUs £ jamais 7 >'JJ 
On ne vous ouvrezplus que pour yerfer des larmes; 

Le jour eft pour moi deformais ; 
Un fujet de peine &,4'allarme$, 

, . . . - , JVtes yeux , fermez-vous & jamais , *''':• 
bu ne vous ouvrez. pJup que pour verfer des lafrpesi''. 



\y 
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Je fuis coupable de vos cbarmes,' "' '$ 
J'ai crop fait briller vos a tr raits, ; ;r 

EC je veux par les roemes arm?s 
Me punirdes ma.ui que r fai fafcs f ! / ' -' ; . ',' 

Mes yeux fermez-vous a :.jamaiV,-:.\v i ; ■,: 07 a II 
Ou ne vous puvrez plus que pour verfer des iarmes;* ; ; ; ; j 

Mais que fervent > helas'il £e5?£e$rets fuperflus? 

Cher Leandre tii ne vis ; pb$, ; j / ; ~: . ■ ■> ; ; 0/51 vl, / 

Quand tu defcends pour mpi daps la nuic, epernelle; v 

Doit-il m'etre permis de voir encdr le jour i t 

Non , noo, toui^ y 

la plus anreule rhort me paroicra crop belle. 

Et ce fer doit ouvrir un/ch&hiri* U 1 Amour. 

Elk tire Jon ftilehpour sen frapin ^ : 



SCENE' 'ViV^'v; ,0 '' J lii ' wl 



— . 1 - >k 






LEANDRE , ISABELX^. 1 ,. v J,,. : . 

1 IE Andre u mbm h foil "' l ; • 

/Iel ? que voulez*j[pus entreprendre 
Dois-je en croire mes yeu,x ? eft-ce vous, cher . leandre i 

, . , , LEANDRE. : 

Quelle aveugle fureuV, yen? ^rrachele jour,| I >; ;o } x 

i§a$elle, : 

I-c bruit de v6t,re more caufqic teuj mes-. aliases,; ?, 0/r! } 
Mon fang verfe mieux que mes larraes 
Vous.aUpicprouvermon amour., , . 

ft . '•'.•■;, , LEANDRE, . • ,V ■ .......... 

xJJ°i ! vous mourriea pour moi ? Dieux j quelle Barbate j 
De votre fort hlcoic le cours ? ', 



t!» 



t / 



So 
Helas ! touee ma vie 
Ne vaut pas, un feul de vos jours".' 

4 

Un jaloux que la rage anime , 

Vienc de faire eclacer fon barbare couroux, 
11 a porceles mains fur urie autre vi<Stim"e, - ' • 
Et la nuic &' Tamour m'ont fauve de fes coups, , 

. ...'. . / iSABEiLE.'- 1 . •:••■ Y.\ '■: 
je revols enfin ce.que j-aHBe, -• l ; 

L'exces de mon fconheur , peuc-Xfe concevcwn 
je crains que leplaifir excrenX , 
Que je fens a vous voir, . / X.^ 

Ne faffe fur mes : jours , I'effet; du defefpdk, / ..«■ 

LEANDRE. : : v: •• "J'; I 

Vivons pour nous aimer ? yivons majgre l'eqvie , 
Nous criomphons " des Jaloux &'du fore; 
Que nocre ctaintfe foit IMivie » j '■) 
Du plus tendre tranfporc. ^ ^ 
Aimez.-moi , l ioat vous y ton vie: ' ; 



Si vous vouliej dont^r. v?tre fang * ^ a Q1 f rc » 
Helas f'ijue- pouriei-vous refufef a ma Vie ? . / ..., 



( i 






Suivon? nos dou^ Ir^rte^ents , . . 

■''''■■ Ainions-uou's a'une "a/deur'n'piivell* ,"' ' v - • : ; v ■'.'•'' 
Qiiand TAmqur au fottr' nous rapelle , ,. 

Nous luld^OLis'-tdus'ftos mrtoxiti.-l : <W : ™ ' '-' ' - 
f uyons'Sn'tfetf fiiifeftJ,'- ft ^Ma^^'AflMAW: ; ;' ! • 

-"'-' ! '•^s ; Abe tic • • x* ;■•'" 

Je fais morr bdnheii^de vous .fuivre,- ' ■ 
je vous allois chercher dapftPle fete du trepasx 
iorlqiW pour moi | 1 Amour 'Vbus faiV re Wvre ;■ ' . 
Qisi pouroic m'enpeclW 'de voler fur vos -jJ4s* • L 
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'• »£ 



iC- 



On doit dopner v ^UrPeupJecn c$ ■ fpurJfevQfabfc 
Un fpe^acl^o^'d'O^ee on 'rec^ajSe H F Jble , 
Un Bal pornpeux <idif fuivfecfifpfaifirs ; 
Le tumufce Sc la ' nuir ,frvjronc tips dflirs^ < r /•* 
Je vais en be IkHi Vous'atcefrcfre; ^ ^'-* 
Un Vaifleau par mes fokis d^n^ Import va fe rendre 
Pour nous porter en "des cfimats plus doux , 
Ou nou? pourronS bv%yQt la .fyf §ur .cks jaloux j> 
Et goucer les, douceurs de THimen le plus tendrc. 



*^ «fc f 



fentlant que les violons jouent Ventre-yA%e 9 on voH iefeen* 
'dre un Theatre >fetm$ d 'urn ' ioU^/qUim^ipJioute Viten^s^du 
premier. Ce qui rejle n efface jufqu'kFOrquefl? contient phtjfeur* 
nngt de loges , pleinei ]$e/<f^ t'ptatiti four 

voir un Opera* v '/ \ -,..'.' 

fin dujm^im % iA$t. 

O R F E 6< 

,* ■* i 

n'ell Infcri. 
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^O % 7 HE'E 

i- * ' A * * 



OPERA. 
PERSON AGGI. 

FZWONJS. 

Coro <&■ Mm ; inferntU; ■ 
Con di fokttu 
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;t aux Enfars* 

fLUTQN. '• 

ORPHE'Eu. 
EURJDICE; 

UN ombre; 

JFfoujJe 4e Divinicez infern* 

•v^tes.' " *■■■ 

troupe d'Efprics folets. 
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N'ELL INFERI = 

69 E ft. A. 

II Theatro I'aprefenta la Regia di PlutonC. ;'.0 
'SCENA 'PRIMA. •'>•<*?■. 

: ' ■/:'•■ '•;' v ^".V-,1*'-' l * ^ V)> «„;, .• .7.1 . •.•■■«! v.> .V'W,-. 






tAlfarmi t aH'arm. ■ ,... 

)\:\\l,qn$tpr(afinfQlente,0 ;.;; ',[ £ G 
*4J </i/ptf f della forte i 
. tiajftyftfrWll regno d'ella ttiortt^ 

Verturbar rni t 
J*:\-'Marmi 3 all' arm. '.'..'■' '■:■■) 
. ,.. , r fflw ilTartaro , .... 
* 'cirrie tEreboy 
Strife; Cerbera. 
Tartarei Hum i , 

Mfdtmn "tv:> .ovi".;i 
• Si fencer z^nphonia pianiflima; >0 • >: 

' '"' nvJom* 

.' -.' . ■■/• ' Mtt.ptl nuo^i armot}iaiy,/:,,\ 4 \ \,.*m v.. / ■'>> 
gw/ 'fowlZinfonia 
' ' . pWar </i flfttotitt .•'.", \- \ •■ , . : -> 

Z ?)M depone* 
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# u&aA SjlL <&$ <§r> «T> €f» 4^ cry dys m ♦ ^R e^ tni / 
^ %piQe «2#^s <L£^s c2^ e2^S» «2%& 42^^ tS*^* ft^tad «^^& ^fe%& <2^*£#&j£*3$<£ 

ORPHE'E 

AUX ENFERS, 

_OPER A. 

le Theatre reprefevte le falais de Pitt ton* 

SCENE PREMIERE 

» * 

PLUTON , m milieu d'une Troupe de bifmitet* infernal*** 




leux des Enfers , aux arme*.. 

LE CHGEUR. 

Aux armes, aiix amies. ; 

PLUTQN. 
Ua Mortel infolent , malgre, la loi du fort, 

Dans les royaumes de la more v 
Defcend encor vivanc , 6c caufe mes ^Harmes » 
Aux armes * aux armes. 
Le Tartare fremit> 
L'Erebe gemic , 
Cerbere mugit. 
• Dieux des Enfers , aux armes? 

LE CHOEUR, 
Aux armes , aux armes, 
On extend urn Simphnie trh~douct> 

PLUTON, 

^ais, quels chants remplis de. douceur * ' 

Quelle douce Harmonic , 
Chaffe la barbaric, 
D un coeur comme le mien ouverc a la fureur ? 




SCEN 4 A II. 

ORFEO* PLVTONE* 
OR.FEQ. 
Omitutor (tell* .omhre t . 
Al tuo foglio Amor fnUnvita %. 
Euridke e morta > 
tdhi I dure pene. 
toghe mi la vita, 
wide mi d mio ben. 

v iv tone: 

Troppo da te fi prega , 
'Ma fe' amor to not Pluto tiolntga* 
farti : ma con tal patto , - 
Che non miri Euridke , 
Stn cb' al regno del giorno • 
1 1 varco ti Jia fatto* 



V 



SCENA III. 

OR.FEO. 

Ittoria mio cuore , 
Ha vinto amore , 



II rijo , il canto \ 
Al auolfuccede , 
Al dolce imanto i 
tiun vagho ciglio l* Infer no cede* 
Seque il Balio de Numi infernali .& Spirti foUefti- 

SCENA' IV. 



Uh Ombra forcunata, 



j4 



lampQ* 



iSun bel volto refjla tbi puo % 
Pcnctra ildel un vagbo Jcmbiante 



/»» 
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• SCENE IL 

ORPHE : E , G* .. P LUTOK. 
4 GRPHE'E. 

Uiffant Maitre des ombres , 
A ton tfone enflame/P Amour conduit mes pas> 
La cbarmante Euridice , helas t 
A paiTe les rivages fombre ; 
Rends-moi cec Objet plein d'apas* 
Ou par pitie , donoe-moi le crepas. 

PLUTOR 
Plus loin que ton efppir , tuportes tsr'demande; 
Mais Pluton y content , fi Pamour le depiande >. 

Pars, fors du t6nibxmx (2 jour : 
Mais je patens quune loi Vaccompliffe, 

Ne regarde point Euridice, 
Que tu q§ fois rendu dans Tempire du jour. 

scene in ',.-.. 

ORPHEE, ^ 

On e'eeur , charicdz vdtre vi&oire, 
L L'AmouF eft cpuronnee de gloke > 

Les ris & les chafrrs , i 
A la douceur fuccedent, 
Les Enfefs cedent, 
Aux charmes des doux yeu.x touchants,' 

Entree de Divinitez ihfermUs Cf (CEfpritt filets. 

SCENE IV. : 

Vn Orrhu heureufe; 

SGutienne qui pourra les traits & les Eclairs; 
Qrfon voic partir d'un beau vifage* 
*-* Beautedans les CieuxV trouve un mi paflage; 
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E dell' Inferno Jkjfo idpre le forth 

Si ricommincla il Baljo; 

SCENA V, , : 

EVUDICE* 
1 TJtr piacer al mio hen * 
-*- ^Amori rotate mi in fe 
FugHe Martiri *, 

FugHe fofpiri , ; 

tibh piu twbjr deW alma il bel fere#l 

scena n ■ 

OliFEO , evuidice. , 

ORFEO* paffa fenza mirar Euridiee: - - r 

&-**Eh ! per pitta mira » Orfeo , chi t'adora. 

ORFEp guardando Euridice, 
Euxiitce 9 mio & en ti vedo amoral 

scena yii. 

VIVTOm , ORFEO , EVRJDICE. 
PIVTONE.. 

I?Vgi temerario , • 

*- Gia cbe del decreto mio > 

WoUfii l *ft 

Qui rim&ngA Euridice . ■■_..- 

_OR.P E'O. ' 

• ■ i 

T L VTO'N E. 

Sh cb'm diltgtnte jiuol 
Voni quel perfido , 
A riveder tl juol 5 
Cofivluto h vuol* 
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£t fe fait meme oiwir les, portes des JEnfers. 

. . On mommence U dwfi. 



SCENE V. 



V , , . . 1 4 



P 



EURIDICE. 
Our plaire a l'objec qui nVenflime , 
Amour , volez tous dans mori ame , 
Fuyei ; peines , foupirs , v; ne • rev v epez jamais, 
De mon cceur amoureiix, imerrompre la paix. ' •■■ 

.- -."•'■ ." ■Qiiree.'mmefct. 

SCENE VI 

ORPHE'E & EURIDICE. 
ORPHE'E , pa{fe fans rcgafHeti Eur idicel 

JeUridiCe. 
Ecce, Orphee; un regard fur celle qui tfadore. 
ORPHE'E. regardant Euridice. 
Chere Euridice, enfin je ,vou$ revbis /encore ! 

SCENE VlL 

PLUTON , ORPHE'E , & EURIDICE. 

PLUJP^. 

TJ A fuiloin de mes yeux; 
j^V , Mortel crop t^meraire , ' 
Puifque des Dieux , 
Tu violes l'Arret feve*re ; 
QtfEuridice refte en ees lieu*. 

ORPRtE'E. i 
P Dieux ! • '■ " ■ : 

PLUTON. 

Qu*une troupe rapide , » 

De Demons emprefTez', ' . 
Dans l'empire des airs , reporce ce Perfide j 
Pluton commande , opeiflez.. 



it , 

OlfEO. r ' 

rigor I 5 crudetta t 
EVKIDIC E 

Crhm iamore mrttpitt, 

Demoni portano Oxko; 

SCENA VHi 




?LVT0fiE 9 

'Of' p*r fugarfm noh. 
Sprti SAmmo mofrm It gtoiti 

Si cMti \\ fi igofa , 
5i bdli , firifo » 

No? /p<yfi ^ ^ i 
' " PovV fplmd? k face fltmwi 

Sicantiyjgodt* ; r f 



* S. -.' 



(ty^ /pW<? /tfjfctt //'WW* 






F/tf/ ' 
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ORPHE'E- ....-• 

Quelle fj'gueur picoyable \ , 

, EUaiDICg., , 

IB crime de 1' Amour ,, n'eft T il point pardohnaljle ? 

Z« Demons enlevent.Orph.ee, • • . , » 

SCENE VII L ... ■ 

PLUTQN. ' ■;.'' ' [ - .' 
Sprits inferriaiij? en, ce jour > ; / u • ! 
Pour chaffer te chagriq qui la prdTe , ' 
Riez, chantez, danfez,, moncrez vocre 'dl^grefleY ' . 

Qu'on ncparle plus 4^ triftelTe , f < * , ■• : ■ / 
- Oh hrillc Ife flambeau demerit; v * ** - v . v ^" v >:: : ; 

t£ CHOEUR. »'■■ > ; "^V"! w 

Rions , chantons. ; danfpns , moqtrons apt re allegrefi^, 
Qu'oa ne parle plus de rriftefle > , ' 
Ou brille le flambeau d' Amour.'' ; '—' r * ' " ; £ : J-& 






1.EBA L 

DERNIER DIVERTISSEMENT, , f 

£<? Theatre reprefente me Salle magtiifique, preparee p'oitr dfttiner le Bal* 

le Carnanl parok conduifant une troupe de Mafques de differ entes 

Nations* 

LE CARNAVAl; 

L'Hyver a beau s'arrner d' Aquibns furieux , 
■ Et fixer des cbrrens la courfe va^gabonde > 
n vain, fes noirs frimacs' pour atcrifter le monde , 
)crobenc le flambeau qui brille dans les Cieux. 
Si-tot ^ue je parois , jebannis la trifteiTe* . . , 
J'ouvre laporce aux jeux, aux feftins , a l'amour; 

A mon depart le plaifir cefle , 
EC pour mieux s'y livrer , on accend mon retour. ! 



'■4b 



Vous qui m*accqmp3gn^z , mohtrez, votre all^gireffe j 

Par vos jeux , par vos chants , celebrezce beau' jour. 
les Ma fanes commencetit un Bal ffrictfX. . 
t- ' • LI CARNAVAt - ' >;' 1 ^ ■'« f 
Je veux joindre a ces jeux , 'uric, nouvelle danfe, 

Venez. aimabjes en^o&ements >> . 
Redoubles en ces' lfeux " notre fejouiflarice , 

Par de nouveaux deguifemencs. 
En ce cems de plailir , . Je i plus.. beau fage s'ouMre, 
Ec permet un peude folic. . ' ■ 

On tire un rideau , & I'm voit f river du fond du Theatre m 
Char magnifique , irawe par t des Mafque^ Comiqtief ^jem^iit 

figures de mime caradere >\<L u hf e . wfapt f?J*?P?f*i &&'&* 
mafques ferieux, • - : > ■• \ 

; ■ LE/CARNAVAL; . ,..<[,, :: ;.j 

'Chantez', danfei, proficez, des beaux jours ^ , 
J/heureux tems dei.plaifirs ? ne dure pas ; to§jours 

" ' . ' .......*. LE CHpE'UKi "... % , / .^ , o . . . 

'e^amonss dalnfons , b'rofitons des beaux jours' ;•'-•- --* 
Uneureux tems des plaifirs ne dure pas roujours» 

; . / LE CARNAVAL.- '■ 
La raffori' vairieme'nt vbudtoic YoUs^neerdire*-*' X **> 



"j j . i i » • ■ i 



. . . D& .paiT^etjisfi dpux . 

. , . Les moments , quej'bri, parte k i rire A . 

1 ' ' Sont * fes' mieli'x " eiriployez de tous. " ' 

' ' . , ..LE'.CQEUPj. ., f 
Les moments ■ que '' Port 'pafle a fire „ , 
Soiit les mieux. em'ployez de'tous,' . 
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